
M. Kipu était peut-être un vieux marin héroïque qui avait gagné des 

dizaines de médailles du courage, mais s'était révélé incapable de 

s'adapter à la vie sur le plancher des vaches. Ou peut-être était-il un 

chanteur d'opéra mondialement célèbre qui, un soir, après avoir poussé 

la note la plus aiguë d'une aria à l'Opéra royal de Londres, avait perdu sa 

voix et n'avait plus jamais pu chanter. À moins qu'il ne soit en réalité un 

agent secret russe, habilement déguisé en clochard pour épier les 

habitants de la ville.  

Chloé ignorait tout de M. Kipu. Mais elle savait une chose, le jour où elle 

s'arrêta pour lui parler la première fois : il semblait avoir bien besoin du 

billet de cinq livres qu'elle tenait à la main. Beaucoup plus qu'elle, en 

tout cas.  

Il paraissait esseulé, aussi. Pas simplement seul, mais esseulé dans son 

âme. Et cela attristait la fillette, car elle ne connaissait que trop bien ce 

sentiment. En effet, Chloé n'aimait pas beaucoup l'école. Mère avait tenu 

à l'envoyer dans un collège de filles très sélect, et elle ne s'y était fait 

aucune amie. Où qu'elle aille, elle avait l'impression de ne pas s’intégrer. 

Pour couronner le tout, c'était en ce moment la période de l'année qu'elle 

détestait le plus. Noël. Tout le monde est censé adorer Noël, surtout les 

enfants. Mais Chloé détestait. Elle détestait les guirlandes, elle détestait 

les sapins, elle détestait les chants, elle détestait être obligée d'écouter 

le discours de la reine, elle détestait la dinde, elle détestait le fait qu'il ne 
neige jamais comme on l'espère chaque fois, elle détestait endurer un 

interminable dîner en famille et, par-dessus tout, elle détestait devoir 

faire semblant d'être heureuse simplement parce qu'on était le 25 

décembre. 
— Que puis-je faire pour vous, jeune fille ? s'enquit M. Kipu. Il s'était 

exprimé d'une voix étonnamment distinguée. 
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